
t ion. A la majorité de 361 voix contre 40, eUe est 
prononcée. Le Président m e t la motion aux v o n sur 
te fond. 

M vr. GBA.VDMAISCU». — i* serais tout dixpasé à m'as-
eocier aux Lisnuiajçe» rendu» a* céans t'xindjtionnair* de 
Chine; ma heureusement, n M. le Président d i Cous*»» 
a rti»lu est hutnniatje, celui qei, par » utuatton. 

l'os voix à (fauche : C e s j déjà d i t 
M. M Hwt.-iDKNT. — Ces psraonMlités proJeugée» »oat 

dép amantes. 
M nt KAMKL. — Les ministres ne sont pas intangib'es. 
M. DE IJKANDMAISON. — Je disais: Celui qui, par ta 

atrattKm, am chargé spécialement de défendra l'armée, ne 
f a pas fait-

An milieu du brait , on entend M. de Grandmaiaon 
qui qualifie de laquais ceux qui su ivent le gouvexne-
taent. 

Il est rappelé à l'ordre. 
M. Sanaai . — Je ne peux voter la SWOOB AJUKISMI, 

•«t ion qui n'aurait pas été apporté» à la tribune, s> M. 
Lssies n'avait apporte la siena*. JL y a eu, en Chine, des 
exyssj i r — horrib.es, qu'on ne peut approurer. Je laissa 
M. Lasies jouer de la trompette, tant qu'il roudra ; quant 
à xaui, j» av m'associe pas à «vue snanu'SVTS. J» nSS-
pruuve pan 1* besoin de me courber sous la» coups de 
cravache da *s droits lAtssdassxisaasssatl i l'extrême gsu-
olie : plusieurs voix : la emtore '1 

M. PB LAJIJVWAIS. — Je m'élève contre la clôture. Je 
sx'atisoiie à un sxetesssWpl rendu à i'arm, Se, mûme quand cet 
B»»i*ri> ge est axai rendu pu» le (lotivernemn.t. 

La clôture de la discussion es t votée à mains le

vées. . 
M. La-iics veut parler. La gauche pousse des cla-

• teurs pour couvrir ha voix. Il demande la parole 
pour un rappel au règlement. Le» cris des socialistes 
redoublent. 

M Lassas. — Je fais nn arp^ a tous mes collègues 
pou: prouver 

Les vociférations éclatent puissantes à l 'extrême-
gauche. Le Président sonne à tour de bras ; le cha
rivari ost à son comble. M. Doechanel donne lecture 
du règlement, afin de prouver, à M. Lasies , qu'un 
seul orateur a le droit do parler contre la clôture. 

I I . Lasies descend de la tr ibune,on disant: « Main
tenant que j'ai parlé, Monsieur le Président , je vous 
donne raison ». 

M. LB PRBSinKNT. — Je vous r*OT%lla a l'ordr», svee 
fcm iliniiaj as araeas vexant, et met» aux voix la moUwa 
d» MM. Aaunud et lier*»»*. 

Cotte motion est adoptée par 509 voix contre 20. 
M LK I O » T I D'EI.V*L. — Vive l'armée I 
M ROTJA,*KT. — Voue n'»v» JUIMU été soMat. 
M I.K coatra D'KLVAL. — Qn • Ji esia ' 
M. Hof A*R. — Combien de temps avez-vons porte 

b a s e ? (Bruit). 

L'ADDITION BERTEAUX 
M, I.K Ptassxejsxn. — Je vais mettre aux voix l'addition 

de M. Berteuux ainsi couvas : « 1 A Ch «mure exprima 
tonte sa réprobation pour ïévècine et las niisaionaair»», 
vole'ui et pillards.» (Prutesbuiuns indignées à droite et 
an centre.) , , 

M. PiArur. — On n<»ua .leiiv.nde de condamner des 
bonimw que l'on n'a pas entendu». 

Le tumulte est à son comble. La droite « t lo cen
tre réclament, avec force, l'avis <!n gouvernement , 
, t roi ] " ut M Président du Conseil, qui d< meurs 
agi .. -.i place. L'extrênie-gaucho hurle e t invective 
la droite . 

P R O T E S T A T I O N D E M-. A Y N A R D 
rv.milaui, M. Aynard se H>ve e t demande la parole 

de M» place. J e t iens à expliquer mon vote, dit- i l . 
Puis, avec une chaleur e t une émotion croissan

t e : 
lundiss'ssssl ému da vo;r une Chambre fran-
i i Hi-l.nr de* a< es qui ne sont iiiil.cnient |.rou-

vés, IMsi-astcata à l'extrême ^au<Jio ; sffssMaxdssxesxsxaaa,) 
(lu real ptwuou er, sans preuves, une eoiai.'imiauon cou-

b enta. 
L estréme-gamisss inlerrciuipt l'orateur avec une 

violence sauvage. 
I. Ai .).!•, aves f.r.e. — f'Y-t sa dispiaa français 

qa'en pmrta air -mte. iHahrea d'appl: »>l.-SKII* M> t r-va'.e-
snan i i v- ' i s ,ITIIP« reça, do ressassai nn'me que l'on corn-
kwrmt,, \am aiiiTeeiaNirns ! . • plu» Hatu M pour uo're 
ar . i l* : et, quant à lévéqne et aux mnwonnuna, ne sont-
w |MM de» Krançisi 1 (N'onv«iux aprt./:.«liss«anien'» ; tu-
im; >• ri«ssat.| iS il y a en de» défaillances liai mi eux, il 
v a e» t a m i s ;i!u» <l* héros et de martyrs. iTonnvrre d'ap-
p' .udis.*:emeuts. ) Poar jn»>i, c'est un devoir de leur rendu 
biKnlïrittd. 

Qsaad la mssion lyonnaise est allé» en Chine, h» plus 
im|K»rtian<e qui ait james purcourn os payn elie a trouvé 
(uiWiut les auxiliaires lts pl«s dévoués, les plus iutjelli-
assaii ciie< le» m-ss nnnniies ; elle n éi>? reciv par des aine, 
jiu de» tYaeoaie llsjssaj d'«i>iiulau>Ks»Jeniei>rs). 

Les socialistes hurlent de plus baila. 
La droite et le centre font une ovation à M. Ay

nard que l'extréme-guuclio couvre d'injure**. L'ora-
t«ur est félicité par ses amie. 

Cria ; OUtare. 
M. Ferrette a la parole contre la clôture. Il est 

au moins et ra sas , dit- i l , de voir qu'une part ie de 
la Chambre, après avoir voté 30 millions pour les mis
sionnaires de Uiiinc, v ient proj>u*'r un blâme contre 
sas saisaiiasBaiua (Vifa applaudifsements a u cen-
tre . ) 

L'extrême-gauche refuse d'en entendre plus long ; 
elle crie : Clôtur» • avec une telle insL^tance que le 
Prts ideat finit par ta mettre aux voix. EHo e s t 
prononcée. 

M. i.s Psuafliisarr. — Je met» aux voix l'addition Ber-
t . - • • " ; . 

A ga ie l i c , un certain nombre d'abstentions se pro
duisent , malgré la propagande Ucs-^ixrée de M. 
I' ." :inx c f c!" ses amis. On sent que l'éloquente pro-
testat iaa d, M Aynanl a porté. 

I/ • PraVùdeal p r o J i m e Icj résultats : Votants , 477 ; 
Majorité aiiaalae, 230 ; pour, 163 ; contre, 314. 

L'addition B.->rteaiix est repoussoe. (App'andisse-
in n s ; eJamours violentes a Vextrême-gauche.) 

LU-iiseinblo de la motion Aimend e t Berne» e s t 
udopté. 

M. LE PxokerDiMT. — Il y a ensuite une motion de M. 
Pastre. iuritasit M. le Ministre de la Guerre à medmer le 
règidnasa* da servie* sa t issingn -, xsssssament rarticl» 
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La motion est renvoyée à la Coesmission de l'ar
mée . 

Demain, vendredi, à deux heures, séance publique. 
L a séance e s t levée à sept heures 06. 

WALDECK-ROUBLARD 
Waldeck , snx soas-Tétérinaire», 
Dit : « Messieurs, le gouvernement 
Embête fort les militaires 
E t les curés également, s 
Et de janvier jusqu'à décembre, 
D redit la même oraison... 
— Président , répondit l s Chambre, 
Président , vous avez raison. 

— X — 
e Mais répéter la môme chose, 
Ça devient assommant aasjai 
E t ça nous abrutit , ai j'ose 
Toutefois «l'exprimer ainsi. 
Donc, si, jouant au fier 8ieambre, 
J e chantais une autre chanson, s 
— Président, répondit l s Chambre, 
P r é s i d m t , vous auriez raison. 

— X — 
s Ainsi ce» moines, ces bons types , 
Que loin de cher. 0 n x vous chasses, 
II» se font arracher les tripes 
Pour la gloire d o nom français. 
C'est de I» politique étroite , 
Que de critiquer leur façon, n 
— Préskient , répondit" la droite, 
Prés ident , vous aver, raison. 

— x — 
e C'est comme notre brave Armée, 
Nos pioupious, no» chers offici' rs, 
Que devant la France a l . n n é e , 
Mon pauvre André, vous agaeica. 
Ce sont de chics soldats, que diantre I 
Les Bseara** n'est p»B de saison.. . > 
— Président , répondit le rentre, 
Prés ident , vous avez raison. 

E t e» vieux (lrapean tricolore ? 
Qu'en nj»a »»•«, de ce dr: peau ? 
Croyez-vous qu'il est chouette encore t 
a t s s s l s a n . co n'e-n pas de la pe::U I... 
E t cependant que je me cambre, 
AfsstaasJieBsa à l'unisson. » 
— Président, répondit la Chambre, 
Président , vous avez raison. 

J e a n GOCDKZKI. 

L. E 6 C H I S M E 
M. Fonsegrive, dans la O a i a T Î a t , fai t à propos d u 

Scl i isme, les réilexion» suivantes : 
• A - i o n awez erie au sclu.-uio, dans ees di-rnicrs temps t 

L'a vénerabie OU.sii.rux, doni (iutrm, aurait d t, dans une 
mterview, démentie depuis par lui-même, — mais que 
l'« Autorité », 1» . Libre Pairoie > no lui attr.bicnt isv» 
moins — qu'il connaissait six évoques prêts an x l i s iue . 
a s an»ji:ot vuiià u>us n'u akuiania part.-». L'éfmeivas tout 
entaci a été ssjàaaadé. I K J X de nos amis, 14. 1 abbe Nau-
d*t et M. l'abbe Dabry, ont réttiiunent entiqué un com
munique ép sco\>al où ils étaient l'un et l'autre pris à par
tie de la façon ia plus cruelle, on a aussitôt crié au scan
dale. En revanche, Mgr de TarentaJse et Mgr de Mende, 
ayant pris, dans la plénitude de leur pouvoir, mif ordon
nance réflant nre ronditioa inteHecuielle d'admission aox 
hauio» Massa» flirisaisi, les mooifa qui erisiej» tout à 
l'heure ani s«tnd*!e ont ci tiqué ie» acte» épiscopaux. Voila 
le n» peut de l 'auio i té ! lit ce «>nt isis cens qui veulent 
aocuaer es ssrsrea d» révolte ev d'in»ut>«rilination ! Ce sont 
les niciues qui se ^-r' înt !>>n de 'riiiqnrr un Forain fai
sant trinquer avec la Marane ju»ve un personnage mitre 
— peut -être bien l.é.m XIII — a * santé de M. Waldeck-
sWasasaa, et la Mariane réponsl : • A la santé de cet 
excellent eard.nal Kampolla. » Les voilà bien l'horreur du 
schisme et le rt'.qroct dans l'autirité ! 

i Ah ! vous vous piuigoiea (?ue l'autorixé ne soit plus res-
Bssjtés et vouH anxtel ans îles déchirures se font dans la 
robe sans coutuie. mais rehses-voua donc, lisez ce qn'ecri-
vent sens les j urs ceux que vous citez avec ia plus grande 
camplac*ance, eeaa que vous ne eritiqucz jamais, ceux avec 
qui vous înarClKZ ia main dans la maiii, vos alliés, vos 
aiu'is, vos comipi.cis 1 Si voue ne «avez pis y voir le germe 
du Mc-liiMiie. c est que vous êtes bien aveuglés. On nous 
parle sans cesse des assermentés. Je ne vois nuis» trace 
dans ie cleigé des tend-anse» g-alhcani s qui donnèrent des 
sùbércws à la Constitution civile. Mai» M vois eki retnent 
Tétat d'nrprit qui engendra « la Petite Kglise ». Un 
évê.iue clairvoyant le disait l'autre jour avec des accent» 
d'amère tristesse : Le vér table schisme à issiaéia. n'esr-ee 
poiot plutôt celui que je vous sigrale ? Si l'on voulait 
détacher les cathelajues de leurs ehifs imtureLs pour mieux 
exyéoiter au pr< Ht d'une politique p-lltic^,! ère leur naïve 
crédu'ité, scinder l'Mizlise en deux pour qu'elle ne soit plos 
une force, arrirait-on autrement ?... 

» Ce n'est donc ni chez nous ni chez nos omis que l'on 
semé la artistes*, të'/e est ailleurs, la praine de schisme. 
Elle est dnns la |Bjiassna polifone, dans l'inlstsatise de 
queliiue» inqu siteurs dé onfits, de quelques ponLÙ*es laï
ques, dan» eeux qui ne s'effiaient plus qu'on vienne leur 
parler d'un « catholicisme politique, moral et sarv» dogmes 
» snrnatnrels, d'un cathet ici sine athée » comme on a r*J 

lire récemment dans la • (tapette de Fi-ance ». J'ai cru 
jadis a la posetlélltii d'etirayor les corwé-quenecs funeste» 
de leur influence et de leur action. Il faut cependant, sous 
peine de mort, que le» catholique» s'en 1 bérent. Car ils 
abêtissent, ils anémient et finalement ils mort fient 

> G. FoNSBOnrvB. » 

I.A CROSSE er\ I / V I R 
L a semaine dernière, an Havre , Quatre soldats 

du 129e régiment tl infanterie, sont allés trouver le 
directeur du l'rogrit e t lui o n t remis la déclarat ion 
salivante : 

s Un nombre important de soldats du 129e régiment de 

IxjrBs (réunis secrètement sur rmiMstâve do quolques-uns), 
esivriers des campagnes ou des vite», avant .eux arrivée 
i la caséine, déclares* qu'ils ne assisia.it, malgré qu'il* 
•leppartieiment à (aesus paru potiAiqaa, diriger tes armes, 
cras leur ont été retru»*> pour ia défense e s sol, contre les 
poitrines de leurs frères ; 

» Us ajoutent que, même s'H leur isQsit marcher rus-
qu'aa devant des «révistes. ils lèveraient la erosn» en l'air 
plutôt que d'atsassinar des travu«a.eurs oonans eux. s 

S'il y en a 70 poar faire une pareille déclaration, 
11 y en arrra bien 300 poar s'y et>rrformer. ii.̂ . on n ie 
l e chambardement I 

IES INCIDENTS DE L'ÉGLISE DD ST-Sf.PDLCRE 
L a p r o t a c t i o n d e s C a t h o l i q u e s — I n d e m n i t é 

r é c l a m é e à l a T u r q u i e p a r l ' I t a l i e 

Londres, 28 novembre. — On télégraphie de R o m e 
an Daily Ckwnicle, que le gouvernement a réclamé 
à la Turquie, une indemnité pour les moines ital iens 
catholiques tués et b leues , lors des incidents de 
l'église du Saint-Sépulcre à Jérusalem. La dépêche 
a jonte que le gouvernement fr.vnçr„is attirait fai t 
opposit ion à l'intervention directe de l 'Italie, e n fai
sant valoir son droit exclusif de protectorat sur les 
catholiques romains e u Syrie . 

FAITS DEVERS 
UNE CATASTROPHE EN AMLÏ^UE 

8 u t u e s — 1 5 0 b l e s s e s 
Détro i t , 28 novenfire . — Deux trains de voya- ; 

geurs, dont l'un contenait des éniigrants, sont entrés : 
en collision près de Scncca, alors qu'ils al laient en 
sens inverse sur la voie unique. Les n e s n a j ont ^iris 
f eu ; il y a eu t<0 tués et loO ntasaja». Cette catasti-o-

She. survenant le lendemain do collo de l'explosicn 
'une chaudière qui tua 24 personnes e t en blessa 40, 

a plongé le pays dans la stupeur. 

T e s t a m e n t a t t a q u é 
Par i s , 23 novembre. — L'une des sœurs de M. 

Henri tsa,y. 1 arohi-mdlionnirire déesidé récermuent, la 
comte se Treulcin demandai t la nullité du testament 
do M. Henri Say qui la déshéritait . Lo tribunal a 
repousse les prétent ions de la comtesse. 

La conjonction de Jupiter et de Saturne 
Paris , 'JM novembre. — A l'Observatoire l a Par i s , 

vers 7 heure-, les astronomes attav. liés à cet étahll*» 
aasatsat, as. sont réuni, pour sjaiseM à la cmjonct ion 
do .lirpitrr e t de Saturne. Cette conjonction, qui e s t 
le esteraint oè le.s deux planètes sont le plus nij'pro-
oîiées l'une de l'autre, ne te p r c l u i t que tous les <>0 
ans. Mallieiireusement le temps é ta i t très couvert 
e t les assassaj du phénonièae n'ont pu être ol servées 
que confusémer.t ; de sorte que l'esp. ;ricnce de ce ma
t in n'aura pas grann résu.lt^t. Eu 1 fis.<t au jnois de 
éVfcajnbre, o n pourra la n ceninien er. Co no seront 
sans doute pan les antencs astronomes. 

D è r a i l l e m e u t s u r i a L igne P a x i s - B c z i e r s 
L e train de Paris-Uéaiers a dérail le près do Sa in t -

Laurent . Tous les voy»a e urs ont é t é contusionnés, 
mais trois seulement asses grièvement . 

L e s v o l s & la g a r e d u H a v r e 
Au Havre trois employés de la garo avaient voulu 

dérober trois tonneaux d'alcool. P a r imprudence, 
ils mirent le feu à 14 tonneaux. I l s o n t comparu au
jourd'hui devant la justice. Il y avai t eu des per
sonnes brûlées. Les coupables e n t été conduimnés à 
6 mois de jirison. Ce qui donne de l'intérêt à l'affaire, 
c'est que du 1er janvier au 1er juin, il ne s'est pas 
produit moins de 100 voU à la garo du Havre . 

I m p o r t a n t s d é t o u r n e m e n t s d e f o n d s 

On a arrêté hier à Clcrmont-Ferrand le directeur 
d'une CVnqngaia a'ttteWaBoe», cu i avai t dans t o u t 
le départ-eiu 'Ht une grosse s i tuat ion . Il aurait joué 
à la B o n n e avec « e s fonds e t a n a l itres qui lui avaient 
é t é confié» pour ê tre transformés on rente v iagère . 

P i l l a g e de»»VégHse d ' A u t e u i l 
Dos malfaiteurs inconnus se sont introduits hier, 

dans l'église <1» Notre-Dame d'Auteuil e t l'ont com
plètement pillée. Les vases sacrés, qui avaient uno 
grande valeur artist ique, ont été enlevés . i>cs troncs 
ont été brisés, les chaises renversées e t mises en ta s . 
Autour, des débris de victuai l les e t des l i tres v ides 
i n l i q u a i c n t que l e ; malfaiteurs avaient fait un co
pieux repas. 

On annon-.o à la dernière heure que l'on a retrou
vé la trace des coupables e t que des arrestations sont 
imminentes . 

E s t - c e l e v o l e u r ? 
L a police do toute la FTan.cc est en émoi à la s u i t e 

d<s l'arrivée à Nice d'un voyageur hongrois. On a des 
raisons de croiro que c'est le fameux employé qui s e s t 
enfui do ÙuKÎapost en emportant 500.OtW couronnes 
dérobée* à la caisso communale. Se sentant suivi, le 
hongrois n'a plus reparu à I hôtel où il é ta i t descendu. 

CARTES MOISÎTES 
La Librairie du Journal de Koubaxx olire à se» lecteurs 

i l'occasion de la nouvelle année : 
100 cartes ivoire 1 . 3 S 
100 cartes ivoii» (gravure) 3 . 2 » 
100 carres ivséve (deuil) "Z.50 
10C cartes ivoire deuil (gravure) 3 . 5 0 
Elle fournit également une jolie boîte contenant lt>0 

cartes imprimées et. 1C0 enveloppes pour 1 . 7 5 
100 cartes ivoire et 100 enveloppes {gravure)... 3 . 7 5 
Même boite deuil, imprimées 3 . 5 0 

a a a (gravure) ;... 4 . 5 0 

L'INCENDIE DE LARDE DO PAYS A ROOBAIX 

SOUSCRIPTION 
pour les familles des victimes 

(SIX SSUVli.SS LISTK) 

Victor Hoffmann, d u Cercle d a D a u p h i n . . 2 0 » 
Cercle du Dauphin 6 9 » 

Emile ! T Z 0 20 
Madame C « *• 15 
Zoé H 0 0 6 
Marie D _ 0 20 
fit. D : 0 20 
Quête faite par la Société de coqs de chez 

Dnfour,*do Wattrales , après une partie 
chez Camille Dambrin I 60 

U n groupe d'habitués du Progrès, chex, 
natole Descrouet nia, 134, n i e d e 114-
poule - 7 » 

Le Directeur do la Materni té Boncicaut . . . 6 » 
M . Fqequet 3 75 
Mlle Décourt - 2 » 
M . Bergot 1 » 
Me Bergot : 1 ' » 
Mlle Vandrype 1 » 
Mlle Dobais ieux 1 » 
Quête faite après un concert par la fanfa

re de cavalerie L a Renaissance, d e 
Croix B » 

P . J . V 1 » 
Le personnel de la maison H . Ternynck e t 

fils, 00, rue de la Gare 2 0 » 
G. H . , de Croix 0 26 
J . e t B 0 6 0 
L a Nat ionale ,compagnie d'nssurnwes con

tre l'incendie 100 » 
Quête faite à un repas de nooe 1 » 
Trésorier dos intrépides 0 10 

Total 225 » 
Lis tes précédentes 18 949 25 

Total général 19 174 25 
— x — 

Erratum. — Dans la 16e l is te , la souscription 
su ivante a été omise, bien que comprise dftns le t o 
tal : Quête faite par les habitués dé ohea Léon L e -
pers, au Blanc-Seau, 8 fr. 35. 
L " I • 

Chronique Joeale 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 

ÉLECTION DD DIMANCHE 1 e r DÉCEfiBRE 1901 
Lie l o heures du matin a 4 heures du soir 

i l'HOiei âe-Ville le u n i u i et i itoui-de-Vui. le Lus») 

C A M I I D A T S : 
Président 

M. CARISSI.VIO, Henri. 
Juges : 

MM. DELAI 1 RE, Achille 
CATEAUX, Léon 
MULLIEZ, Henry 

Juges suppléants pour deux ans : 
MM. LEi-EBVRE, Julien 

FOLLET, César fils 
CAVROIS, Jeaft 
FLORIN, Georges 

— Messieurs les électeurs consulaires sonk 
instamment priés de se rendre au scrutin, di
manche prochain, afin d'éviter les ennuis d'un 
second tour. Ils donneront ainsi une marque 
d'estime et de confiance à ceux de leurs con
citoyens qui acceptent avec désintéressement 
des fonctions lourdes et difficiles. 

Les électeurs ne failliront pas à leur devoir 
et des le premier tour de scrutin, les candidats 
dont les noms sont portés plus haut, seront 
élus par de nombreuses voix. 

M E R C I ! 
La, s o u s c r i p t i o n o u v e r t e d a n s n o s c o l o n n e s p o u r 

v e n i r e n a ide a u x fami l laa l ia i v i c t i m e s d e l a ca
t a s t r o p h e d u 8 n o v e m b r e , e s t c loso ; e l l e a pro
d u i t 19 .174 franr.3 25 . 

A p r è s avo ir tviiclu e n de grand iose s f u n é r a i l 
l e s , u n d e r n i e r e t so lenne l i ioani i . igo a u x t r o i s 
b r a v e s p o m p i e r s , V c r c o u t è r c , W a n t o e t N o t t e , 
m o r t s v i c t i m e s de Leur d é v o u e m e n t , l a popu la 
t i o n roubai f ienr .o a v a i t u n a u t r e d ev o i r a rem
p l i r . E l l e d e v a i t v e n i r e n a ide a u x d e u x p a u v r e s 
v e u v e s , a u x o r p h e l i n s e t a u v i e u x père . I l y 
a v a i t l à u n e d e t t e do r e c o n n a i s s a n c e . E n la s igna
l a n t à n o s l e c t eurs , n o u s é t i o n s c e r t a i n s q u ' i l s 
s ' e m p r e s s e r a i e n t de l ' a c q u i t t e r . 

D é t o u s l e s r a n g s de la soc ié té , c o n f o n d u s d a n s 
u n a d m i r a b l e é l a n d e so l idar i té , d e n o m b r e u x 
s o u s c r i p t e u r s s o n t v e n u s a p p o r t e r l e u r s g é n é r e u 
ses obo le s . 

L a l e c t u r e d e s l i s t e s q u e le Journal de Roubai* 

eu b l i a i t c h a q u e j o u r , é t a i t b i e n c o m o l a u t e er, 
i e n t o u c h a n t e . U n p a u t dire , s a n s e x a g é r a t i o n , 

q u e , sur lo m a g n i f i q u e t e r r a i n d e l a bienfa i san» 
oa, t o u s n o s c o n c i t o y e n s se s o n t t r o u v é s r é u n i s . 

Grâce a u x i m p o r t a n t e s sotnm.es recuc i ' l i e s . l e » 
f a m i l l e s d e s v i c t i m e s s e r o n t m o m e n t a n é m e n t à 
1 iiibri d u beso in . 

E n l e u r n o m , n o u s d i s o n s m e r c i à t o u s c e u x 
fcde n o s l e c t e u r s qu i , r é p o n d a n t à n o t r e a p p o L 
s o n t d e v e n u s l e u r s b i enfa i t eurs . 

L. B. 

LA C L A S S E 1901. — Jusqu'à ce jour, 109» jeune» 
geas so n t inscrite à Rotrbaix, pour prendre part a n 
t i rage au sort de la classe prochaine. Ils sont ré
part is par canton, comme suit : Ouest , t a s ; Eut , 
4 3 0 ; e t Nord , l l ô . 7 sont portés conune vmti d e s 
classes précédentes. 

Ces omis sont. p o u r la plupart, des jeunes gema 
qui no se sont pas présentés à 1 inscription avec leur 
classe d'âge, sous prétexte qu'ils se croyaient fils do 
Belges parce que leur père n'avait pas servi la France 
e t qu'il était né en Belgique, aior» que leur a ïeu l 
était Français. S'ils ne sunt pas déclarés cxeusattles, 
par le Conseil de révision, ils seront affectés d'office, 
e t pour trois an», dans la marine. 

U N I O N C A T H O L I Q U E DR H O C B A I X . — Vm 
Comité directeur a l'honneur <le prévenir les adhé
rents électeurs, qu'il ne reste plus guère de nlacea 
di^poniulce pour lo banquet que présidera M. P« 
Lerolle, dûputé de Paris , le dimanche, 8 décembre, s) 
t heures. En conséquence, l' inscription sera olomj 
l e 1er décembre. Avis aux retardataires. 

I . A U S A V E .YKl<'.-\l-.ti<: D E F A U X 
H I O A . W » 'A G «S — l i i e q u a t r l è j n e a r r e u » 
talion. — Dans notre numéro de mercredi ma» 
t in , nous avons fclaté Tarre-s-t-iUon, soua la préven
t ion de faux monnayage e t de complicité, do troia 
individus, Jo^in Hei i izea. Josoph Maune e t A u g u s t e 
Roger. U n quatr ième prévenu, Léon l toger. frrre u a 
œ dernier, apprèteur, âgé do L'1 ans, av*it pris Fa 
fuite. 

Lo Parquet do Tournai ava i t é té informé pa» M . 
Détalé , le juge d'instruotion chargé de 1 aîfairc, que 
Léon Kogcr s é t a i t réfugié e n Belgique et aussitôt i l 
a v a i t donné des oivlres pour lo rechercher. 

Mercredi, vers neuf heures du soir, M. Dolbrtu 
xel les , coiinuLssiiire de poiiue adjoint, à Ath, en v i s i 
t a n t les lugouients, a découvert ie prévenu dans ima 
maison de la rue du Noir-Bœuf. Léon Boger a étft 
transféré à la prison de Tournai, en a t tendant q r o 
les formalité* d'extradât ien soient accomplie»). 

L E D R A M K AU K E V O L V E B D E LA B U E S t -
A M A N D . — L'agent de police Démets qui a tentt» 
de tirer sa bel la» mare, rue Saint-Amand, d.ins lit 
eoirce de mardi, a é té conduit à Lille, jeudi m a t i n . 
pour être in:s à la disposit ion de M. le Pru>jureu¥ 
de la République. 

D'autre part, M. Marion, commissaire oei-.traî^.44 
aoumis à M. le ataifts de Rouliaix, un arrêtci do r6-
•Xtijution e o i u c n i a n t sen subordonné. Cet te proposi
t ion a é té e s t a s s e s à la Pré l ec ture pour approha-
WaV 

D'après M. Squivûe, comiuJssBire de police d a 
trois ième arrondis>c-tnc;nt, chargé de renquôU1 , TeA 
bloasures reçûtes par at*** M a h a , n'auraient piisétt» 

«aiiïiéos,paivles projectiles,inais proboAlemctvr parlai 
p o u » é e produite au cours de la rixe avec sou g e n 
dre. 

Les conclusions de l'honore-Mo magis trat ne sordl 
pas conforme», on le voit , aux déclarat ions de hv 
•ri'jtimc. Cette dernière a déclaré formellement à de3 
reiprésentanU de plusioure journaux locaux, q u e 
J'agent avai t tiro sur eello-ci à une assea grande dû>-
*.:u a, il est \ i c i , e t que les deiix halles TaciienA 
4oucliée dans le dos.La force projoctivo n'étant p lus 
euffisante. les bnlk-s, arrêtées par d'épais V ê t e m e n t s 
d'hiver, n'avaient l'ait que de légères contusions. 

S i Démets avai t tiré e n l'air, il est presque cer
t a i n que lot, Baissa u'auraicnt pas été retrouvées, ou 
auraient été r trouvées déformees. Or, on a ruinasse 
d a n s la cour Deswaef, le l ieu même du crime, quatre 
balles, dont une seulement aplatie . Cette constata
t ion a été faite par M. l e commissaire de police lu i -
même. Ce dernier, d'ailleurs, a jugé uti le d'envoyer 
les vêtements as Mme M.'Uiu au Parquet do Lillq, 
OÙ ils seront examiné*. En donnant ces détails , norfs 
no présumons pas, cst-il besoin do le faire remarquer, 
du plus ou moins de culpabilité de Démets . Des a t t a 
ques aussi ridicules que maladroites nous ont seules 
forcés à revenir sur le récit du drame. 

LA GBEVK D U T I S S A G E D E MM. L E F E B V T t B 
E T F L O R E N T . — Le Conseil des Prud'hommes 
v i e n t de s tatuer dans lo procès intente à M M . L e -
feiivro e t Fièrent , fa i in tants , boulevard Oambet ta , 
par 28 de leurs ouvriers en grève. Ces derniers, avan
çant qu'ils avaient é té renvoyés de l'étià'li-•sèment 
sans prévencti e, réclamaient une indemnité de 4S 
francs, correspondant à deux semaines de travai l . 

Lo Conseil des Prud'hommes a condamné M M . 
Lefeîjvre e t Florent à payer à chacun dos 28 ouvriers 
une indemnité de 24 francs. 

Nous croyons savoir que les défendeurs vent inter
jeter appel de ce t te décision. 

E X l ' i r O l T » DK D.Vii!A)USSr:i' i i .S. — Dans l a 
soirée de mercredi, vers neuf heures, une n u d i s t e . 
Mlle Jeanne Nc- tcsonne , demeurant rue Descartea, 
81. regagnait son domicile. Elle allait y arriver lors
qu'elle fut arrêtée par trois incorrmis c u i lui enle
vèrent de vivo force un réticule renfermant une 
somme de 6 fr. 03 e t divers objets servant à con
fectionner d es chapeaux. M. Lecomto, commitsaire 
de police du ?e arrondissement, a été aWBM. 

A P R O P O S D E VOLS SUR L E S V O I T U R E S . 
— Gustave Declereq, cet individu qui a été con
damné, mercredi, par le tribunal ço rrectiou;iel ô\j 
Lil le , pour avoir commis un vol sur une voiture, 
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O O P P S E X P E D I T I O N N A I R E D E C H I N E 
1 arts, M novembre. — Au diner de Ce soir, à l'Ely

sée, aeaues par le Président de la République, e n 
i'!i nu n- des officiers du corps expéditionnaire de 
Chine, le chef de l'Etat avait rénni autour du géné
ral Vuyron et d,> M. Stéphane Pichon, tous les chefs 
de service et officiers des divers états-maion» du corps 
expéJiticr.naire. Etaient également invités, les mi
nistres, les généraux Florentin e t Brugère, le vice-
amiral Gervais, le général Faure-Biguet , le vice-ami
ral Bienaimé, le général Bailloud, M. de Cliaylard, 
consul général à Pékin, e tc . , etc . M. Delcassé é tant 
soufflant n'assistait pas an dîner. 

L E B A N Q U E T H E R V E 
Paris, 28 novembre. — Ce soir a e u l ieu, avenue de 

Cliciiy, le banquet offert par le fameux syndicat 
des membres de l'enseignement à M. Hervé , le pro
fesseur acquitté par le jury d'Auxerre, pois suspen
d u par le Conseil académique de Dijon.A ce ban
quet assistaient : MM. Jaurès , de Presserwé, Allema-
ne, rex-sbbé Charbonnel, e tc . , etc . M. Hervé a pro
noncé un emphatique e t prétent ieux discours dont 
voici , à titre d'information les passages sail lants : 

« J e sais que j e no suis pas seulement l'acquit
t é de la Cour d'Auxerre ; je suis de l'idée que nous 
défendons, le porte-drapeau, si j'ose employer une 
pareil le expression. J e suis fort heureux, après avoir 
• a le spectacle de 24 fonctionnaires prêta a m\ con
damner, de me réconforter par les amis qui m'entou
rent . Moi qui suis professeur, par vocation, j'ai voulu 
donner mon enseignement par écrit, par le moyen 
d'an journal ; j'ai donné un enseignement civique et 
moral en contradiction avec l'enseignement civique 
es moral qui est la base dn système universitaire. 
Car, après 1870, on a voulu remplacer la religion ca
tholique par là religion de la Patr ie ; le drapeau rem
plaça le 8aJnt-8«cTement et les chansons de P a u l 
Déroulède le cantique i Esprit-Saint, descendez en 
nous ». Les iaeendiairee dn Palat ins», las généraux 
d« Kapoféoa eoaa des scélérats ; s a n s t\vi, de l'autre 
•*>< 'M H'.'in préparent une république inetmatào-

d e C h â -nale sont plus près de nous que les assa-
lou et de la -Martinique >. 

M. Hervé réclame ensuite l 'établissement d'une 
mi l ice semblable à celle de ta Suisse . 

M. Jaurès félicite M. Hervé de supporter sa con
damnation avec stoïcisme. 

n Vous avez posé la vraie question, dit-il ; c'est dé
j à une victoire. L Université a obéi à un préjugé qui 
lui a été imposé. On" a fait à notre pays l'âme de la 
défa i te . l ie national isme est t'abjection. la perpé
tu i t é de la défaite . Notre pays n'est pas ^a in iu . H 
faut dtéeMéVnerit vt franeiKimerit renoruvr à nne 
revanche brnt-iJo; la revanche viendra quand la paix 
e t la République internationale auront été créées. 
Avec l'Allemagne il faut faire la polit ique do l a 
main ouverte , de la main cordiale. 

M. Jaurès termine en disant qne l'honneur de Her 
vé sera d'avoir fait pénétrer dans l'àme des juges 
universitaires un peu de lumière qui se répandra 
dans les générat ions à ven i r ou dans la presse de 
demain. 

D'autres al locutions ont é t é prononcées par M M . 
d e Pressensé, Al lemane, Charbonnel e t B n a n d . 

L E D I S C O U R S D E M. W A L D E C K - R O U t W E A U 
Par i s , 28 novembre. — On l i t dans le Cauioù de 

demain : 
c A la veille d'une bataille où ses amis pouvaient le 

lâcher, M. Waldeck-Rousseau a compris qu'il fallait 
regagner leur confiance, e t il s'est fait, de nouveau, 
cautionner par M. Bri*sen et par M. Millerand. J'ima
gine qu'il aura quelque peine à se dépêtrer de cet te 
compagnie. S'il a fait des efforts pour se rallier le 
parti républicain relativement modéré, on peut tenir 
pou ramure que, de longtemps, il no les renouvellera 
pas ». 

L E S P I L L A G E S D E P É K I N 
Par i s , 28 novembre. — Le Solei l de demain t 'ex

pr ime ainsi sur les pi l lages d e P é k i n : t 
• Apres trois Bois de siège, les enrétiena de Mgr Fa-

vier, mourant de faim, ont réquisitionné les provision» d s 
laiaitions n'a pas, eosnme d 
indemnité aetuauamant ac-
oalcul même du cffrffre de 

vier, muunuib ue iiuai, uni rtriai 
prince IÀ. La valeur de ce» réqa 
a été dit, a, être imputée sar 1 il 
qei»i ; eUe est rntree daaa la o 

265 mKiuis, après débats contradictoires entre les Basât 
aaMatisârsa oaàaa s et les ministres européens. Vrtiià m vé
rité, voiià rin(.'fraga.ble. 

» 11 leste, que pour «atisfirire leur* posions uitinatio-
nwlcs. atumnlitaristôs. antit atboliquui, cent ciaqu^nte dé
putés franças n'ont pas rmigi de >e RoîùiaTiser avec le 
rw-nce Tnun et le mandarin Ynir-Ln. ( V u n'tvst rrws pins 
déshonorant, en somme, que l'appui qu'ks i»rêtC!r":it jadis 
à Drevfus. » 

L 'CVECHE D E L A V A L 
Paris , 28 novembre. — Lo GavJois d e demain d i t 

tenir d e très bonne source, que M. l'arc.liiprêtre Mé-
lisson curé de la cathédrale d u Mans, est dès a o -
surd'hui désigné pour le siège épiscopal de Laval , 

auquel il sera uotnrné dans les premiers jours de l'an
née 1902, en remplacement de M g r Geay. 

LES CONGREGATIONS 
Uzès, 28 novembre. — Lo Coaseil municipal d'Uzes 

a émis par 14 voix contre 1, un avis favorable à la 
demande d'autorisation formuléo par les Carmélit«e. 

M a n t i l l e , 28 novembre. — Le Procureur do la Ré
publique a présente an Tribunal civil une requête ten
dant à la nomination d'un liquidateur des biens de la 
eongrégation des Pères du Sacré-Cœur de Jésus, qui 
possédait un pensionnat e t un internat e t qui s'est 
rendue à l'étranger. 

Bel ley, 28 novembre. — Le Conseil municipal réu
ni ce soir a émis, à la majorité de d ix yoix contre deux, 
un avis favorable à la demande d'autorisation formu
lée par les Pères Mariâtes, dont la maison mère est 
à Lvon. 

L E S T R O U B L E S E N E S P A G N E 

Madrid, 28 novembre. — U n e collision entre ou
vrier» bo«quej et galliciens, a en lieu près de Ver-
garra, dans la province do Guicuxpoa. II y a eu cinq 
bessés. 

L ' I N S U R R E C T I O N COT/OMBIENNE 
New-York, 28 novembre. — U n e dépêche de Colon 

dit que 300 gouvernementaux commandés par le gé
nérai Alban, sont revenus à BuenavUta e t ont ouvert 
le feu contre les insurgés commandés par Barrera. 
I»e combat, qui a é té acharné, a duré jusqu'à i x 
heures et demie du soir. Les gouvernementaux ont é t é 
obligé" de se replier sur Fruvogoles. Les mort» e t 
les blessés dépassent une centaine ; l e nombre des ca
davres semés sur la voie ferrée est tel qu'un train 
arrivé à Buenavista ne put plus continuer sa route . 
Las insurgés n'auraient perdu qu'une douzaine d'hom
mes au plus. 

M I S S 8 T O N H 
OonMantinopl'e, 28 novemlbre. — On ne croit pas 

à la mort des deux prisonnières des brigands Miss 

Stone et sa compagne, Mme Tf ilka, car aucune confir
mation n'en a encore été reçue. 

DExiNIÉHES NOUVELLES RÉGIONALES 
I..KS VOTES DES DEPUTAS DU NORD. — Paris, 28 

novuubiv. — Le scrutin »ur l'ensemble du projet do l'em
prunt a été exactement, verté, toircw reot.iiicat.oiis faites, 
par 322 voix contre 194, au lien de AÏO conir» 213, coonne 
il avait été annoncé en séjuœ. Voici les voua» des députes 
de votre région : 

Ont voté contre : MM. Henri Coohin, Dansebt», Desfen-
taitic. de MoiuaJeinbcrt, Piichon, Rogv*.— Ont. volé pour : 
Mil . liariois, Herser., Cardon, Ihibève, Drom Kvrard-
Ebe», Uuilrain, Lepes, Murcrette-LedieB. Kugiae Motte, 
l'asqual, oirot et Weil-M*Kiw. — Absents par «mgé : 
MM Deùuune, l'abbé Lemirc et Loyer. 

Ajoutons que M. Ribot a voté pour. M. Mélino «'est 
ahetaiiu. de même que M. Mesureur. Fait étrange : M. 
Deloassé. ministre de« Affaires étrangère», est porté com
me s'etunt abstenu. 

LES MINEURS. — LE RETRAIT DES TROUriCS. 
— Le départ des troupes envoyées dans l'arrondissement 
de Douai en vue de la grève générale, s'est effectué ce 
matin. Les cuniiAHrnies du 81e de 'igné qui étaient répar
ties dans le bessia de l Kscarpeue ne sont concentrées à 
Guesnain pour regagner à pied leur gaminon à Le Quesnoy. 

Le» soldat» du 4e cuirassier» sont repartie pour Cam
brai «près La soupe de dix heures du matin. eL bataillon 
da 33e régiment d'infanterie en garnison à Douai, et qui 
était disséminé a Dorignies et dans la section de Douai 
de» mines d'Ainche est rentré en notre ville. 

LA GBÈVE DU TISSA») E FÉBON, A LILLE. — lies 
grévistes se sont réunis, jeudi, à dix heures, à l'Hôtel des 
Syndicats, rue Gambette». La question de la grève, m i » 
aux voix, a été adoptée à l'unanimité des quarante-Lrois 
personnes présentes. La perarission de qoêter en ville, sol
licitée i la Mairie, a été accordé» aux grévisMs. Jeu4i 
soir, une nouvelle itéiurion a eu lieu. Les délégués auront, 
vendredi, une entrevue avec M. Féron. 

LA S 0 S N B D E BANDITISME DE N1EPPE. — 
L'auteur du vol avec effraction et 4*» bnttalrté» inqueli-
fiab's» exercées sur la persom e de Mme veuve Verhaewe, 
fermière à Nierme, a été arrêté mercredi, à neuf heures 
du matin, par des ouvriers agricoles sur le territoire de 
la commune de Pîoegsieert (Belgique). Senty avait les 
vêtements en lambeaux, ri était dans une tenue de» "la» 
dérbaiîléo : pieds nue, tête nue. les jambe» du pantalon 
relevées jusqu'à la moitié des geaoex. Le dwetanii qui a 
été appelé k le soigner l'a recensa atteins d'aliénation men
tale : il l'a fait admettre i la maison de santé d Ypres. 

U N E CHAPELLE DUMOLIK PAR DE8 MALFAI
TEURS A NIEPPE. — Dan» la nak de mardi à *»*?*"< 
de. ir-tfarteurs ont saccagé ane P * ^ * a p » U e érigée 
à l'extréia» frrmttére, sur an champ a p r ^ e a a a t à Mn» 
Cary d'Arajeatiéres. N e r>i«-rerjaat pas a forcer k»> p o e» 
d'entrée du petit édifloe, ces bandits ont fatt une brecû» 

dans r» mur ; puis, funeux ,1'aveir trouvé les tron-'s coro-
pjètomeiit vides, ils rû-vut^nt i* éa-nioiir la petite eba-
pe«e et ue lai»»ssaat il"e des ruinée. 

U N E FORTE MAltÊi: A UUNKiJtQUK. - Juudi à 
midi, aaaaaw» |>.»r uns farta l»iv-e ùu lurj^e, la atxsés • 
atteint une bssasst irh^ocamuaiee. I ne Dam» du( quaL 
aipjxié ie boiiJKoa, a été fcasaiaii.es. S*.:r le soli ; ' « j u i 
dtéôhrdé. A ata»>, lts »es»jtiiai •oo» arrrrém j:; - ,.i'\ la 
dgi .e; ie» eh..le s. qui se treuva^at sur le assia, sa fcofl 
du Kuivavi... t»„t été iuo*. ieis , n„is eut été cc-mtcclement 
démolis et uae dix;une ont éiv d.'rJace. On craint le re-
nou.veil,Tn©iit de lu daJWe de» kiovoue» e.ai e'eH jir'-iejte. 
il y a quatre an», et g m a démoli environ cent châlel.» 

LES (JONOREUATItlNS. — l*s dames de P i j « , qui 
pomèdent trois c-n»«>li.-i*mi.'ntf>. i Douai, à Flines t̂. à ©>»-
ticues, déjà uiun.es dus aiMAirxnvt.ons Decessanes pour 
clnv.une de leurs maisons, sedit en instance pour oôtiaùr 
du gouvernouieut mie autorisation gvTiéraie.qui l . u r j y r -
mettrait de pi icer leurs écoles sous la direct.on dT|mtf 
•eule »upérietu'e générale. 

COUR D'ASSISES D U NORD. — La Chambre des 
mises en aocusutiou a renvoyé les affaires suivantes de
vant les assises : 

Attentais à la pudeur à Oreiaval. — Isidore Lou-
bry. igé de 40 ans, né à Sanieoo.ariondiaeement d» Douai, 
curé à Orsùrral, arrorxliissemeut d'Aveanea. 

Le» nmmeuvres abartive» d'Auby. — Rosal» Fs-
aart, âgée de 19 an», née à Noeux-Ies-Mines ; fv-cile De-

/rodder, 25 ans, née i VTatten, demeorant a Uauieleu-
Lantbersart. et Alfred PeUerm, âgé ue 38 ans, direoteui 
«Tusme à Éiuby-Iez-Douai. 

Ces affaires ne «eront, jagées vi^cnihlabtîsucrit uu » la 
session d» février 1902. s 

NECROLOGIE. — M. Alphonse Sounoq, amie» uiaau-
•actarier à Fourmies, vient de mourir & l i g e de 7é ans» 
à Avosnts, où il s'était retiré depuis quelque tenjES, 

L A L A I N E A L O N D R E S 
Londres , 28 novembre, 8 h. soir. — M M . H . 

Irwell e t Ûie Henry Hmjhes et Sons , ont offert a u 
jourd'hui 14.000 balles dont 6.000 de croisés e t 1.000 

Les enchères sont calmes. Les vendeurs peu sa t i s 
faits des prix offerts, retirent un peu . Les A n g l e * 
e t les Français sont les p n n c i p a u x acheteurs L a 
baisse pour tes mérinos |>eut se chiffrer par 6 a 7 %, 

B u l l e t i n ame>«è«r©loal«in« 
* ^ ROUBAIX. jeudi, 28 Lvav»snbr» 1901. 

2 benreé-aoïr, 6° au dessus de zéro, 774, beau tempe, 
6 heure» »oiij S* 1/2 ao-dassua de sera, 774, beau temn». 
9 heure» «air, 4° 1/2 au-dessus de xéro, 775, bain temps. 

Vendredi, 89 novembre 1901. 
Minuit, 3* 1/8 au-dessus de sers, 775, beau aunan, 
2 heures matin, 3° amdasaua de zéro, 775. asas ^mpa 
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